PROSPECTUS 

D U 

J O U'  B.  X A L 
J©’  jéjDjré^Txoïv^ 

PRÉSENTÉ  AU  ROI 


Par  M.  Leroux  , Maître  es  Arts 


de 


Penjian  , au  College  de  Boncourt  Paris, 

, y -n 

Ouvrage  egalement  utile  aux  Parens  , aux 
Maîtres  J aux  Elèves,  & à Tufage  des  Collèges, 
des  Pendons  & de  toutes  les  Maifons  deilinées 
à rinftrudlion  de  la  Jeuiiefle. 


Indi  tïbi  tuæque  Reipublicæ  , quod  imitera  , capias 
Inde  fiedum  inceptu  , fœdum  exitu  y quod  vîtes. 

( Tit.  Liv.  I.  iii  Præf.  ) 


Ckex 


m* 


A P A R I S , ^ 

CouTUPv-îER  père  , împrimea.r*# 
Libraire  , aux  Galeries  du  Louvre. 
Couturier  fils,  Libraire  , Quai 
des  Auguftins , près  le  Pont-NeuE 


, M.  DCC.  LXXVI. 

Avec  Approbation  Ù Privilège  du  Kou 


3 


AVIS 


^TT  JUÉCTIÉIJ'^M.o 

I^’ouvRAGÈ  que  nous  publions 
n’ell  point  nouveau.  Il  a exiftépres 
de  deux  ans.  Il  a étd  fufpendu 
pendant  quelques  années , pout 
des  raifons  qui  ne  peuvent  plus 
avoir  lieu  maintenant.  L Auteur 
a eu  Thonneur  de  le  préfeiiter  à 
Louis  XV.  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ( aujourd’hui  Louis  XVI)  a 
daigné  en  agréer  la  dédicace.  Les 
Savans  Font  jugé  digne  des  plus 
grands  éloges  , au  moins  parce 
qu’il  indiquoit  les  moyens  les  plus 
sûrs  de  perfeétionner  l’Éducation. 
Tmfin  nombre  de  perfonnes  diftin- 
guées  par  leur  nailTance,  ou  par 
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de  nos  jours  Timportancc  de  T 
Tout  le  monde  eft  allez  frappé  des  con- 
féquences  utiles  ou  flineftes  quelle  en- 
traîne ^ap7ès“  elle:  Quelle  influence  em 
effet  na-t-elle  pas  fur  le  bonheur  ou 
le  malheur  des  Peuples  ?Tlirce~7efl: 
pas  1 avantage  de  quelques  hommes, 
c’efl:  le  bien  de  fhumanité  entière  qui 
s y trouve^  intérelfé.  If  efprit  que  nous 
ians  fÉduc^^’'^" 
vx  ic  prupdge  avec  n 
feul  homme,  on  en  forme  une  inimité 
^<i’autres  r^eTorte  qu’un  TSîîtuteur  qui , 
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;par  'défaut  de  zèle  ou  de  talens,  man- 
queroit  TÉducatioa  d’un  petit  nombre- 
d’Élèves  5 poùrroit  être  comparé  à celui 
qui  empoifonneroit  une  fontaine  publi- 
que. TTTemble  ^^Je^^ces  confidérations 
devr oient  faire  defirer  un  Ouvrage  ou 
fuffent  réunis  les  moyens  les  plus  in- 
faillibles de  réüffir  dans  l’art  (i  difficiles 
de  gouverner  & de  bien  élever  la  Jeu- 
nelïe.  Or  tel  eft-  le  Journal  que-  nous 
préfentons  au  Public.  > ^ 

■ Nous  ne  manquons  pas;  d’Écrits  Pé- 
riodiques fur  toutes  fortes  de  matières. 
Ny  aiiroit-il  que  fur  l’objet  le  plus  im- 
portant pour  la  fociété  ^ l’Éducation  5, 
que  nous  ferions  privés  d\m  fecours.  li 
utile?  Dans  un  liècle  auffi  éclairé  ,,  aiiffi 
fécond  que  le  nôtre , où  tout  le  monde 
a fans  celle  dansla  bouche  ce  grand  mot 
d’ËducaûoTi  y il  paroît  furprcnant  qu’on 
n’ait  pas  encore  propofé  un  Ouvrage  où 
cette  matière  fût  traitée  périodiquement, 
comme  tant  d’autres  le  font  aujour- 
d’hui. On  peut  dire  , fans  prévention , 
quffin  Journal  de  cette  nature,,  entre 
ceux  même  qu’on  lit  avec  autant  û avi- 
dité que  de  fruit , devroit  être  regardé 
comme  un  des.  plus  utiles  & des  plus 
chers  à l’humanité. . 

L’Auteur  du  Télémaque  dit  que  ce^ 
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la  jleur  que  fe  prépare  le  fruits 
C eft  dans  Tà~]eüneîlê  , & meme  dès 
> <1^  li  iaut  jettes  les  fondemens 
dèTEômme  'futur  , du  Magiftrat , du 
Minière  des  Autels  ^ du  Citoyen  ; & 
t^ue  de  talens  ne  faut-il  pas'  pour  un  li 
grand  ouvrage  ? Combien  de  reiïources 
ne  faut-il  pas  employer  pour  y réulîir  ? 

Or  3 ces  refTources , nous  avons  tâché  de 
les  embrafler  dans  ce  Journal.  II  y a au 
moins  dix  ans  qu  occupés  à rafïembler 
tous  les  matériaux  qui^oivent  fervir  à 
fa  compofition  , nous  avons  recueilli  , 
des  plus  célèbres  Ecrivains  3 tout  ce 
qu  ils  ont  dit  de  remarquable  fur  TEdu- 
cation.  Ce  qui  forme  donc  principale- 
ment'cet  Ouvrage , c’ell  un  recueil  des 
préceptes  les  plus  sûrs  des  plus  im- 
portantes maximes  d’Education  ; c'eff 
un  choix  des  plus  beilesj)enfées  8c  des  ^ 

^ exemples  les  plus  frappans,  puil&  danF^f^^^^vi^ 

dernes  , facrés  & profanes  , Poètes’ , 
Orateurs  ou  Philofophes,  Ceft  aux 
exemples  fur-tout  que  nous  nous  fom- 
; mes  attaches  3 plutôt  que  de-  fiirchargeïr 
notre  Ouvrage  dune  multitude  de^pre-y^î^^^^ 
ceptes  3 fbuvent  plus  nuîfibles  qûr^o^  ^ 
Stables.  Un  Ancien  fa  dit  avec  raffon  :: 
îes^exempîesj^s-  conduifeot  promu-- 
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tement , & fans  peine , à la  vertu  & aux^ 
fciences , tandis,  que  Tabondance  des  pré- 
ceptes en  rend  le  chemin  plus  pénible 
& plus  long.  Les  difcours  peuvent  nous 
émouvoir;  il  n’appartient  qu’aux  exem- 
ples de  nous  entraîner  : Verha  moventy 
trahmU.  ■. 

De  quelle  importance  ne  fera  donc 
pas  un  Ouvrage  où  les  Parens , les  Maî- 
tres & les  Elèves  trouveront  également 
l’image  de  ce  qu’ils  doivent  être  ; où  ils 
puiferont  des  préceptes  &:  des  exemples 
propres  à les  diriger  dans  les  fonélions 
que  leur  impofent  la  Nature  ^ l’Etat  & 
la  Religion  ; où  l’on  femera  quelques 
traits  ingénieux  pour  piquer  la  curiofitey 
cette  paillon  du  jeune  âge  ; où  eniin  ort 
n’oubliera  rien  pour  enflammer  cette 
noble  émulatioUj  l’ame  de  l’Education^ 
comme  de  tous  les  Arts  & de  tous  les 
états  ? Tel  efl:  le  caraélère  de  notre  Ou- 
vrage 3 à qui  quelques  Savans  du  premier 
ordre  ont  donné  une  approbation  bien 
honorable , lorfqu’iîs  ont  dit  qufll  annon- 
qoit  un  grand  deifein  & un  projet  très- 
intéreifant.  Ne  pourr oit-on  pas  dire 


* Le  célèbre  Monfieur  GreiTet , confiilcé  'ar 
TAutcur , ne  s^’eft  pas  contenté  d’approuve  le 
plan  Je  ion  Ouvrage  dans  les  termes  les  plus 
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de  ce  Journal,  ce  que  dit  Tite-Liye  de 
rHiftoire  , quil  mettra  fous  les  yeux  de 
fes  Ledeurs  des  modèles  à fuivre,  & des 
écueils  à éviter.  Inde  tibi  tuûeque_Rei~' 
pubücœ  5 quod  imiter e , captas  : Ihdè 
fœdum  inceptu  ^''Jœâiim  exitu  ^ -quod 
i/ziefTCeÏÏ'du^moins  dans  cette  vue  que 
nous  Tavons  entrepris. 

Il  ne  faut  pas  cependant  s^imaginer 
que  rOuvrage  que  nous  annonçons  ici 
foit  un  plan  général  d’éducation.  ‘Nous 
connoiiTons  trop  1 inutilité  dun  pareil 
projet.  L’expérience  nous  apprend  qu’il 
n eft  rien  de  plus  épineux  , rien  dont 
le  Public  foit  plus  raÜàfié  ,,  rien  peut- 
être  de  plus  chimérique  que  de  tracer 
un  plan  univeriel  fiir  un  objet  qui  ne 
làuroit  être  le  même  pour  tout  le 
monde,  puifque  les  caraâères  , les  in- 
clinations , les  humeurs , les  taîens , les 
vues  , les  préjugés  , les  deftinations  g, 


flateurs;  il  Ta  engagé  fortement  a le  préfemer 
â r Académie  d’Aniiens /comme  un  objet  quï 
imérite ‘^at-te’ntiori.  Ce  Corps  rerpeélable  , api’es. 
l’avoir  exanfiiné  a la  Seàncp  de  Saint  iiotiis  , a 
déclaré  , paT.Moniieiir  Baron fon  Secrérarrc  ,. que 
ce  JournciL  ne  pouvoit  c^ue  donnef  àe s Lumières  & 
échanger  le  de  ceux  qui  Jota  chargés  de  L 
'Jîmdion  de  là  Jeunejje^ 
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enfin  les  difpofitions  du  cœur , de  Tef- 
prit  & du  corps,  ne  font  pas  les  mêmes 
pour  tous  les  fujets , mais  que  ce  font 
autant  de  qualités  qui  fe  diverfifient  de 
mille  maniérés.  On  a cependant  tenté 
plus  d une  fois  une  femblable  entreprile  : 
auffi  quel  en  a été  le  fuccès  ? La  mul- 
tiplicité des  Ouvrages  fur  une  méni'e 
matière  y dit  un  Ancien , efl:  une  preuve 
de  la  difficulté  , ou  même  de  fimpoffi- 
bilité  de  la  bien  traiter.  Il  eft  peu  de 
fujets  fur  lefquels  on  ait  tant  écrit  que 
fur  1 Éducation  , & nous  fommes  plus 
que.  jamais  mondes  d une  foule  de  Livres 
qui  nous  indiquent  quantité  de  projets 
pompeux,  mais  que  le  Public  , bientôt 
déLbufé , abandonne  auffi  promptement 
qu  il  les  avoit  faifis  avec  avidité.  Le 
vrai  Livre  d'Éducation  ^ c^fl  un  Irffiitu^ 
teur  habile,  zélé,  vertueux,  qui,"^]^!^ 
une  longue  étude  du  cœur  humain., 
vient^  à bout  de  le  connoître  à fond  , & 
qui  s'eft  rendu  par  fes  travaux  & par 
Pexpérience  , capable  de  conduire  les 
Êleves  a la  vertu,  ôc  de  les  former  aux 
Sciences.  Ce  ne  font  donc  pas  des  idées 
fyftématiques  fur  l’Éducation  que  nous 
communiquons  au  Public;  cefir,  nous 
1 avons  déjà  dit,  une  colîeéîüon  de  princi- 
pes incontefiables^  êt  de  morceaux  çhoi- 
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.Cs,  foitd’Hiftoire,  de  Littérature  ou  de 
Morale;  c eft  un  projet  d’^émulation  qui 
contribuera  à répandre  le  goût  des  Scien- 
ces & à faire  éclorre  le  germe  des  vertus, 
•Tout  Leéieur  éclairé  qui  fait  comment 
Cicéron  Fappellok  ^^Æmulat^Jîiînulus 
vïrtuds  5 & qui  eft  convaincu  par  Tëx^ 
périence  de  la  multitude  de  fes  fruits 
.précieux  ^ fentira'alfément  fimportance 
de  cette  entreprife.  L’intelligence  eft 
comme  un  deu  caché  dans  notre  ame  ^ 
qui  ne  demande  qu  à fe  développer.  Tout 
..dépend  du  premier  effort  ; mais  cet  ef- 
fort à qui  appartient-il  de  le  faire , finon 
•à  cette  vive  émulation  qui  anime  & 
Soutient  les  talens  ? Un  des  plus  grands 
Maîtres  d*Edu cation  de  l’antiquité,  Quin- 
tilien,  demande  un  Elève  fenfible  aux 
louanges.  & à la  gloire  , qui  verfe  des 
larmes  de  joie  fur  les  lauriers  qui  font 
couronné  , ou  des  pleurs  de  trifteffe  ^ 
'quand  il  n en  a pu  mériter  ; alors  il  ré^ 
pond  du  fuccès  de  fes  travaux  : Miki 

zllc  d-CtUV  <^lLê7Tl  IdUS  €XClttt  y,  (^U€Tîl 

gloriajuvetj  qui  viâus  fleat, Pour- 
quoi donc  ne  pas  mettre  en  jeu  ce  r ef- 
fort fecret  du  cœur  humain }.  Qui  em- 
pêcheroit  qu  on  ne  fît  encore  dans  les 
principales  Maifons  confacrées  à l’Édur 
cation  publique  , ce  qui  fe  pratique  de- 
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puis  long-temps  avec  une  forte  de  foîeiïl^ 
nité^dans  une  Province  du  Royaume , 
ou  1 on  couronne  a un  jour  marqué  la 
perfonne  la  plus  vertueufe  ? En  faudroit"^ 
il  davantage  que  cette  émulation  pour 
embrafer  tous  les  cœurs  de  1 amour  de 
la  lagelîe  & du  defir  de  mériter  feftime 
publique?  Ne  couronner  que  le  luccès 
dans  les  Sciences  , c eft  oublier  la  qua?- 
lité  la  plus  elTentielle  au  Citoyen. 

Pour  concevoir  une  idée  plus  détaillée 
de  notre  Journal , nous  prions  le  J-^eéleur 
de  faire  une  attention  particulière  à Ke- 
Humeration  des  matières  que  nous  nous 
propofons  de  traiter  , fans  cependant 
nous  afîujettir  à aucun  ordre  métho- 
dique* 

Cet  Ecrit  Périodique,  ( où  nous  em- 
brafléronstoutce  qui  eft  relatif  à l’Édu- 
cation  ^ & ou  nous  nhnférerons  rien 
d etranger  à ce  fujet),  comprendra  tout 
ce  qui  concerne  ^Éducation  Morale^  & 
par  conféquent  la  Religion , qui  en  doit 
etre  la  bafe.^  Cet  objet  ^ que  tout  homme 
qui  a 1 efprit  jufte  & le  cœur  droit  re- 
garde  comme  fouverainement  intéref- 
fant,  eft  trop  précieux  pour  ne  pas  être 
le  but  principal  des  Écrits,  comme  des 
foins  de  tout  Inftituteur. 

Nous  y traiterons  auffi  toutes  les  ma- 
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tfêres  qui^  oiit  rapport  à ŸÊducation, 
littéraire K\x\{\  nous  embrafîerons  trois 
objets  principaux  : lesNLœurs 

& les  Sciences,  Ceftàees  trois  chefs  que 
fe  réduit  toute  f Education , puifqu’elle 
4oit  avoir  pour  but  de  rendre  les  jeiï- 
nes  gens  vertueux  ^ Citoyens , inflruits. 

Enfin  nous  deftinons  quelques  pages 
de  chaque  Volume  à contenir  les  An-^ 
-nonces  y-  Avis  ou  Demandes  que  le  Pu- 
blic voudra  faire  inférer  dans  ce  Jour- 
naL  Si  un- Maître,  un  Parent,  un  Elève, 
mérite  quelque  louange,  quand  nous  en 
ferons  inflruits^  nous  nous  emprelTe- 
Tons  de  lui  rendre  publiquement  juftice  , 
en  faifant  connoître  à nos  Leéleurs  fes 
feins,  fes  travaux  , fes  'talens  , fes  fiic- 
cès.  Si  quelqu'un  d'entr'eux  a compolë 
quelques  pièces  , foit  en  vers  ou  en 
profe,  en  latin  ou  en  françois^  qui  aierit 
quelque  rapport  , au  moins  indired , à 
rÉducation  , nous  les  annoncerons  dès 
’qu'on  nous  les  aura  communiquées,.  Si 
.leurs  produéiions  méritent  une  atten- 
îîion  plus  particulière  , nous  en  rendrons 
un  compte  cxaéi.  Nous  y ferons  encore 
ranalyfe  des  meilleurs  Ouvrages  qui  ont 
paru  QU  quiparoîtront,  quels  que  foient 
leurs  Auteurs , pourvu  qu'ils  foient  re- 
•latifs  à notre  objet,  De  plus  a,nous  j 
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férerons  les  ÉtablifTemens  , les  Ecrît^  $ 
les  Difcours  ptonôncés  par  les  Maîtres, 
|)ar  les  Profefleurs  , par  les  Difciples  j 
les  Exercices,  les  Diftributions  de  Prix^ 
les  Événemens'  remarquables  , & tout 
ce  qui  intérelTe  les  Colleges  , les  Peii’^ 
fions , enfin  tous  les  endroits  deftinés 
à Pinftrudlion  de  la  JeunelTe  , dans  Té- 
tendue  du  Royaume,  & au  delà  , feloii 
les  circonftances.  Il  arrive  allez  fouvent 
des  événemens  finguliets  & des  accidèns 
fâcheux  5 quand  il  fera  poffible  d"en  faire 
mention  , nous  les  ferons  aulïî  connoî- 
tre.  On  profité  fouvent  des  fautes  & 
des  malheurs  des  autres.  Un  accident 
un  peu  frappant  peut  réveiller  Tattention 
d’un  Éducateur  , & lui  en  faire  évîteiî 
un  femblable,  . ^ • 

Il  eft  un  grand  nombre  de  ProfelTeurs 
-OU  de  Précepteurs  , qui  font  des  décou- 


Nota.  Il  eft  rrès-intérelîànt  pour  le  bien  pu- 
blic-, que  rÉducation  ne  foit  çonftée  qu^a  des 
Précepteurs  , Maîtres  de  Quartier  , & Gouver- 
neurs j aufti  recommandables  par  leurs  moeurs 
que  par  leurs  lumières  & leurs  talens  ; aufti  n’en 
indiquerons- nous  jamais,  â ceux  qui  nous  prie- 
ront de  leur  en  procurer  , qui  ne  foient  aouès 
de  toutes  les  qualités  qu’exige  cet  emploi  li 
important , que  le  bonheur  ou  le  malheur  des 
familles  dépend  des  perfonnes  qui  Texerceat. 
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vertes  utiles  & des  obfervations  judi^ 
cieufes  , dont  ils  fçavent  prqfiter  pour 
eux  & pour  leurs  Difciples,  Pourcjuoi 
ne  ferviroient-elles  pas  également  aux 
autres  ? Elles  reftent  pourtant  enfeve-» 
lies  5 parce  quon  ne  peut  les  commu- 
niquer fans  dépenfe,  C’eft  une  perte  pour 
le  Public,  Notre  Journal  obviera  en^ 
core  à cet  inconvénient. 

Enfin , un  Maître  fe  diftingue-t-il  dans 
fa  Profeflion  ^ un  Élève  a-t-il  quelque 
fiiccès  éclatans  ? nous  rendrons  témoi- 
gnage & à la  capaçité  du  Maître  & aux 
talens  du  Difciple  ^ ^ ce  témoignage 
fera  comme  un  titre  public  , - capable 
d’aflurer  à l*un  la  confiance  des  bons  Ci- 
toyens , & à l'autre  des  Protecteurs  dîf- 
tingués,  Le  mérite  connu  ne  refte  jamais 
fiins  récompeniê,  Puiflent  ces  réflexions 
allumer  dans  le  cœur  des  jeunes  gens  ce 
feu  puiflant  qui  fubjuge  Tame^  qui  en- 
fante les  talçns  & les  grandes  aClions  ! 
Puiflent -elles  foutenir  l’ardeur  de  ces 
hommes  laborieux  confâcrés  par  état 
aux  foins  pénibles  & fouvent  ingrats  d& 
l’Éducation  ! Nous  ferions  bien  dédom- 
magés de  nos  travaux  fi  notre"  Journal 
pouvoit  produire  des  fruits  fi  heureux; 
Et  pourquoi  ne  les  produiroit-il  pas  ? 


CONDITIONS. 

L ^ABONNEMENT  po;ur  ce  Journal  elt 
de  I2liv.  pour  Paris  J & de  ij  liv#pout 
la  Province^  On  recevra,  franc  de  port, 
chaque  mois  , par  la  pofte  , un  volume 
^e  ^6  pages  , dans  lequel  on  inférera 
différentes  Cartes  relatives  à l’Educatiom 

cO/z  foufcrit  A Fa  ri  s ^ 

I^CouTURlER  pere  J Imprimeur-Libraire^ 
3 2.UX  Galeries  du  Latitre. 

•I>he2<  Qquturier  fils  , ;L(ibrair-e  , XJuaî  des 
‘ - Auguftins,  près  le  Pont-Neuf, 

La  foufcription  aura  lieu  pour  le  vo- 
lume de  Janvier  i77<5  , que  Ton  imprime^ 
Le  premier  volume  ne  pourra  par  oitre 
que  dans  le  courant  de  Février;  mais  tous 
les  autres  paroîtront  à la  fin  de  chaque 
mois. 

On  aura  foin  d’affranchir  le  port  de 
l’argent , des  lettres  d avis  & des  Pièces 
qu  on  voudra  faire  inférer  dans  ce  Jour- 
nal, r . • 

c ■ 

Lu  & approuvé  J ce  2^Ja.nvier  i yyd.  CrébilloN. 

Vu  PApprobation  , permis  d'imprimer  , co  14 
Janvier  1776.  ALBERT, 


